
1

J UIN 1965, c’est la date de nais-
sance d’une toute nouvelle re-

vue destinée aux médecins du
Québec. Cette revue se fait bien
modeste par rapport à la véné-
rable Union Médicale et les presti-
gieuses revues universitaires, de
langue anglaise pour la plupart.
La Fédération des médecins om-
nipraticiens du Québec (FMOQ)
n’avait alors que deux ans d’exis-
tence et la Fédération des méde-
cins spécialistes (FMSQ) venait à
peine de naître. 

À l’époque, les deux fédérations
discutaient d’une confédération
éventuelle calquée sur le modèle des syndicats mé-
dicaux français. Les présidents décidaient, comme
premier geste d’une union projetée, de lancer une
revue qui deviendrait l’organe de cette future
confédération. Ainsi est né Le Médecin du Québec.
La FMOQ, sans doute à cause de son droit d’aî-
nesse, en assuma la propriété. Quant au projet de
confédération, il demeura un projet, repris sans
plus de succès au début des années 1980. Les diri-
geants d’alors ont finalement conclu qu’un bon
voisinage serait moins périlleux qu’une vie com-
mune dans la même maison. Ces derniers, dont le
Dr Clément Richer qui présida la FMOQ de 1981
à 1995, ont sans doute eu raison puisque, à ce jour,
ce bon voisinage se poursuit fort bien alors que les
soubresauts politiques inévitables auraient, chez
nous comme ailleurs, mis à rude épreuve une vie
commune. 

À vrai dire, Le Médecin du Québec eut un ancêtre.
La FMOQ s’exprimait déjà depuis octobre 1962
dans un bulletin nommé le Journal du praticien
devenu, en avril 1964, le Journal de l’Omnipra-
ticien. Le Dr Jean-Pierre Forget, un omnipraticien
qui pratiquait à Montréal-Nord, fut le premier ré-

dacteur en chef de la revue Le
Médecin du Québec. Il était secondé
par le Dr Georges Boileau qui le
remplaça en 1968. Le Dr Boileau
fut le véritable père du Médecin
du Québec. Il en fut le rédacteur
en chef de 1968 à 1997 et im-
prima à cette revue les qualités
qui en font, après 40 ans, l’une
des plus prestigieuses revues mé-
dicales dans l’ensemble de la
francophonie.

Le Médecin du Québec fut, tout
au long de son existence, un té-
moin fidèle du milieu médical qué-
bécois et des nombreuses transfor-

mations du réseau de santé. À cet égard, il fut un
agent des profonds changements qui ont marqué
notre société et révolutionné notre système de soins
depuis quarante ans. Il fut aussi une vitrine per-
mettant à la société de mieux connaître la profes-
sion médicale.

Il a aussi permis à plusieurs dirigeants du monde
médical et politique d’y exprimer leurs idées. La
liste des auteurs qui, au fil des années, ont signé des
articles ou rédigé des chroniques dans Le Médecin
du Québec comprend ainsi un nombre impres-
sionnant de gens prestigieux qu’il serait trop long
de nommer.

Cette revue s’est toujours fait un point d’hon-
neur d’ouvrir ses pages à tous nos collègues, mé-
decins omnipraticiens, spécialistes et résidents
ainsi qu’aux autres organismes médicaux. La
Confédération médicale à l’origine de cette publi-
cation ne s’est pas matérialisée, mais Le Médecin
du Québec a joué, en quelque sorte, ce rôle de ras-
sembleur qui était l’objectif poursuivi par les pre-
miers dirigeants de nos fédérations médicales.
D’ailleurs, sans la collaboration étroite de nos par-
tenaires, notamment les médecins spécialistes, cette
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revue n’aurait pu survivre à tous les aléas
d’une publication médicale. 

Le Médecin du Québec a fait un virage
important en 1986 en mettant sur pied
une nouvelle section de formation mé-
dicale continue. C’était une entreprise
périlleuse et exigeante qu’avait proposée
le Dr Boileau au Bureau de la FMOQ.
Un comité scientifique dirigé par le
Dr Jean-Maurice Turgeon s’est attelé à
cette lourde tâche de transformer ainsi
Le Médecin du Québec, tout en préser-
vant son caractère de revue polyvalente.
Le Dr Turgeon devait assumer en 1997
la succession du Dr Boileau au poste de
rédacteur en chef. La section de forma-
tion continue a ainsi permis à un grand
nombre d’omnipraticiens de s’initier à
l’écriture médicale. Près de 60 % des au-
teurs sont des omnipraticiens, une parti-
cipation qu’on retrouve rarement ailleurs
au Canada dans des revues scientifiques.
Ce n’est qu’après un long processus que
les responsables de thème remettent
leurs travaux à l’équipe du Médecin du
Québec qui s’assure de leur validation
par l’entremise d’un comité scientifique
et d’un comité de lecture.

Ce quarantième anniversaire est ainsi
l’occasion de rendre hommage à la
clairvoyance des anciens dirigeants de
la FMOQ et à ceux qu’ils ont formés
pour assurer la pérennité de cette pres-
tigieuse revue. On peut donc dire : Mis-
sion accomplie ! 

Bravo à toute l’équipe actuelle du
Médecin du Québec qui, sous la direction
de la Dre Louise Roy, rédactrice en chef,
poursuit l’œuvre entreprise en 1965 avec
les mêmes critères de rigueur et de qua-
lité qui ont fait la renommée du Médecin
du Québec.

Le président, 

Renald Dutil, M.D.
Le 6 mai 2005
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